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194 SEANCE DU 1er JUILLET 1943

ä un cceur isole d'heterotherme place dans des solutions artifi-
cielles la possibilite de reagir vis-ä-vis de la temperature ä

la faijon d'un cceur d'Oiseau ou de Mammifere, on peut se

demander si l'adaptation des organes ou des cellules de ces

derniers animaux aux temperatures relativement hautes de 37°

ä 43° n'est pas conditionnee par le meme facteur que nous avons
rencontre dans les experiences in vitro, ä savoir une convenable

preponderance des ions K+ dans le milieu interieur de 1'animal.

Certes, nous n'entendons pas lier ce point de vue de fa<jon

directe et, dans une relation de cause ä effet, au mecanisme
de rhomeothermie. Mais on pourrait admettre que l'acquisition
de divers facteurs (nerveux, circulatoires, hormonaux, composition

des tissus) et qui maintiennent haute et constante la

temperature des etres superieurs n'ait commence ä devenir

possible qu'ä la faveur d'une evolution prealable dans la composition

du milieu interieur, evolution dont la consequence etait
de reporter vers des temperatures plus elevees le maximum
d'activite des cellules 1.

Rolin Wavre. — Le spectre et la theorie du rang.

On dit qu'une fonction f(x) est continue en a;0, si sur toute
suite xn tendant vers x°, l'on a

f(x°) lim f(xn) (1)

Baire a elargi cette notion de continuite et sa generalisation est

utile dans plusieurs domaines des mathematiques.
lim f{xn) designera la plus grande valeur au voisinage de

laquelle il y a une infinite de valeurs f{xm)-, c'est ce que l'on
appelle la plus grande limite.

lim f(xn) sera la plus petite limite, definition analogue.

L'equation (1) peut s'ecrire

f (x°) > lim f(xn) (2) et f(x°) < lim f(xn) (3)

1 Notre memoire in extenso est publie dans les Archives des
Sciences physiques et naturelles, 5e serie, vol. 25, 1943.
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Si Ton ne retient que la condition (2) la fonction / sera dite
semi-continue superieurement en x0, si l'on ne retient que (3)

f(x) sera dite semi-continue inferieurement en x0.
Ces notions de semi-continuite s'etendant ä des fonctionnelles.

Elles s'etendent ä des fonctions d'un point de l'espace d'Hilbert
ä une infinite de dimensions.

C'est dans un espace E, isomorphe de l'espace d'Hilbert et de

l'espace fonctionnel que nous formerons ici des fonctionnelles
interessantes liees ä la theorie des valeurs spectrales.

A etant un Operateur hermitien, agissant sur un element x
de E, et Ap son pKme itere, nous formons comme dans nos notes

precedentes

avec norme

L'on a

soit

et

Apx ^ lpxp

l± ^ 12 ^ L ^

I lim lp

D) — — —III''''
Tant qu'il existe une infinite de consequents xp de x ces

nombres existe, I est fini ou infini, 0 < ffi < 1. Si 0, l'on dit
que I 0 et l'on ne forme pas le produit infini ©.

Les nombres l(x) et ®(x) dependent de x; ce sont des

fonctionnelles de x. Elles ne sont pas continues, des exemples

simples tires de la theorie des equations integrales le montrent
facilement.

Mais on peut demontrer ceci:

I. La fonctionnelle l(x) est semi-continue inferieurement.

II. La fonctionnelle ® (x) est semi-continue superieurement.

La demonstration paraitra dans une revue specialisee.
Nos notes precedentes ont rappele que si ffi {x) > 0, les

consequents xp convergent fortement vers une limite qui est
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un element (vecteur, ou fonction) propre, repondant ä la valeur

propre (periode ou frequence) l. Et dans ce cas l appartient au

spectre ponctuel.
Si © (x) 0, alors I (x) est lie d'une maniere plus compliquee

ä l'ensemble des valeurs spectrales.
II est done naturel d'attacher ä l un simple caractere 0 ou 1

suivant que ® 0 ou © > 0. Le rang de x sera cette valeur 1°

ou l1 et se designera par r(x).
Deux elements auront meme rang si, et seulement si, ils ont

meme l et en meme temps deux © nuls ou deux © different de

zero.

r(x) < r(y) si l(x) < l(y)
ou si

l(x) l(y) avec ff>(x) 0 et ©(y) < 0

Cette relation de rang est transitive, l'egalite est symetrique...
Soit alors xn une suite d'elements tendant fortement (comme

d'ailleurs dans I et II) vers un element x°.

On peut comparer r {x°) avec lim r (xn) et demontrer.

III. Le rang est semi-continu inferieurement:

r(x°) < lim r(xn)

II est possible que l(xv) > l(x°) alors © (x°) 0.

Lucien Feraud. — Statistique mathematique: Distributions de

produits interieurs.

1. De deux distributions « semi-normales » definies respecti-
vement par les fonetions de frequence

xK* 1
e a*x y^y 1

e ayy
T(\) ' r(x,

(oü x, olx, Xx; y, « X sont tous positifs) on deduit, en les

considerant comme independantes, la distribution de la
difference z x — y.
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